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LSO

LE NOUVEAU

SI VOUS ALLEFEZ...

.. @ Orbe — riche de choses intéressantes — vous remarquerez en
entrant en ville, a proximité du college, un ancien hotel a Uenseigne des
Deux Poissons. Vous pouvez vous arréter devant ce bdatiment. c’est un
témoin de Uhistoire de la petite cité, qui des la seconde moitié du XII*
stecle, releva de la famille des sires de Montfaucon et comtes de Mont-
béliard. 1l s’agit du couvent de Sainte Claire, fondé ensuite de bulle
papale de 1426, par U'une des descendantes. Jeanne. premiére femme de
Louis de Chalon, qui fit donner les jardins le long des murailles. Ce
couvent abrita des femmes appartenant a la plus haute noblesse du pays.
dont la plus illustre fut Loyse. fille du duc Améddée IX. qui prit le voile
en 1492. Dés la Réformation. les religieuses furent en butte a de nom-
breuses tribulations, jusqu’au moment du « plus » ou elles durent quitter
en 1555. Le couvent, qui avait repris les armes de sa fondatrice, deux
bars d’or adossés sur un champ rouge, fut vendu a la ville d’Orbe en 1556.
qui reprit ces armes pour elle. Ad. Decollogny.

Les deux portes... !

Un brave villageois arrive a la gare.
Il est vivement contrarié en lisant sur
les deux portes de certain édicule :
Pour messieurs — Pour dames...

— Diabe t'einlevai, et pas on poiro
petit caro po le paisan.

(Le diable temporte! Et pas un
« pvlil coin » pour les paysans.)
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Larmes... d'apothicaire !

Un pharmacien. se disputait vivement
un soir avec sa femme qui finit par éclater
en sanglots.

~—— Tes pleurs ne me touchent pas. dit le
mari. je les ai analysées, ils ne contiennent
qu'une tres petite partie de phosphate de
chaux et un peu de chlorure de sodium.
Tout le reste n’est que de l'eau.
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